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LE SIEGE D'ALMERIA EN 7 0 9 

^ . ^ i r j ^ - f ' - ( 1 3 0 9 - 1 3 1 0 ) , 

t»AR Ш. RENÉ BASSET, 
DIRECTEUR D E L<¿COLE S D P É R I E C R E D E S L E T T R E S D ' A L G E R , , 

C O R R B S P O K D A I I T D E L ' I U S T I T U T . 

, ^ i ;л Ч, ,. Í Л • '. . . 

En i S o g . l e r o i d'Aragon, Don Jacme II , et celui 
(fe Gastille, Don Fernando, vovdurent profiter des 
ifiscordes civiles du royaume de Grenade, dors en 
lette avec ses alliés naturels, les B. M e r i n i pour 

«tendre leur domination sur une partie de ce pays. 

.\près avoir échangé des lettres à ce sujet, ils eurent 

«ne entrevue au couvent de Huerta, situé sur la 

Eronticre des deux Etats. Elle eut lieu au commen-

«nnent de 1З09. Une trêve fut établie pour la durée 

i c la guerre avec Antonio de la Cerda, et, pour 

• K o x assurer cette alliance, il fut stipulé que l'in-

fajle Doña Leonor, sœur du roi de Castille, épou-

iwait Don Jacme, fds aîné du roi d'Aragon. ElUe 

• ; > « ! ' ! ' ! ' ' ' • ' • • • • 

' C t l i 5 KHALDOUK, Kitàb el-'Iber, Boulaq i i 3 4 hég., 7 vol. in-8*, 
t I T . pi 1 7 З ; t. VU, p. 9з8-2 3о-, I D . , ЯЫо1ге dea Berbères, trad. 
4t S toe . Alger, , i 85a - i856 , à voL in-8°, U IV, p. i 8 3 - i 8 4 ; 

r-DniOHBVNM, Histoire des Ввяоа'1 ДЛтаг, trad. d'Ibn 
i.Purii, i899,m-8*, p. »6-17. 

i 8 . 
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devait recevoir comme dot la sixième partie des 
conquêtes faites dans celte guerre, et en particulier 
la ville d'Alméria. 

Conformément à cet accord, les troupes castillanes 
et aragonaises se mirent en marche : les premières 
arrivèrent devant Algésiras le 26 juillet; les secondes, 
conduites par le roi d'Aragon en personne, vinrent 
mettre le siège devant Almería au milieu d'août : on 
y remarquait Don Fernando, fils de Don Sancho, 
roi de Mayorque, Don Guillen de Rocaberti, arche­
vêque de Tarragone, le chancelier Don Ramon, 
évêque de Valence, et Don Altai de Luna, gouver­
neur d'Aragon'. : : , ' ' 

Cette expédition, malgré des succès passagers, 
n'aboutit pas à la prise des deux villes. Le roi de 
Grenade acheta à prix d'or la retraite du roi de Cas '̂ 
tille : quant au roi d'Aragon, il dut finalement se 
retirer, abandonné par son allié et rappelé par la. 
situation troublée de son royaume. u 

lì est surprenant que les historiens arabes tels que; 
Ibn Ahi Zer' , Ibn Khaldoun, El-Maqqari, n'aient^ 
pas donné plus de détails sur une expédition qui , avi-
moins en ce qui concerne Almería, se termina à 
l'avantage des Musulmans. 11 est probable que le 
cheïk Abou'l Barakâtibn el-Hadj, dans son histoire 
d'Alméria et de Badja'^, Abou Dja'far Ahmed ben 

' MARIANA, Hiitorìa de España, Madrid, s vol. in-f", i 6 5 o , 
1 . 1 . p. 5 9 1 . 

' Abou'l Barakál Mohammed b. Moliatnmed b. Ibrahim es-Salimi 
nous est surtout connu par l'article que lui a consacré Lisân cddin 

Diputación de Almería — Biblioteca. Siége d'Almeria en 709 (1309-1310), Le., p. 3



'Ali Ibn Khâtimah' , et Abou 'Aïchoun Mohammed 
ben Ibrahim ben Mohammed^ s'étaient étendus sur 
ce sujet. 

Heureusement le récit du siégé d'Alméria a été 
^Ii . t r j ' ' . î î i ' ï i t tM r rn '» •' . . r : v 

ïns El . -KuAfiB dans Vlhálalí, Le Qaire, i 3 i g , t, Í, p. i i i - i a g , 
elEt.-MAQOAm, A>//i-p¡-;i/>, Le Qaire, i3o4 hig., á vol. in-4*, t. I I I , 
p. î 4 ' i - î 5 3 . WöSTKNPKLD (Die.Geichiehtsthreiber der Araber, Gñl-
lingen, 188a , in-4°, p. i85) ne mentionne pas l'ouvrage sur 
Mniéria, probablement parcequ'i! a reproduit une erreur de Il.îdji 
Kbalifali qui cite ù la place une histoire de Murcie {Jîf^jil pour 
A¿^!). (;f. aussi CASIRI, Biblinthera arabicn-hîspana, Madrid, i^Go, 
a vol. in-r, t. II, p. 3 i o ; PONS BOIGUKS, Ensayo bio - bibliográfico. 

Madrid, 1878 , in-4°, p. aa3. In.i BATOUTAH, qui lui donne le sur­
nom d'El-Bnla'ba'y ¿JjLJI (var. J j U I , JiJUI et eteiUJI), le 
rencontra vers 760 hég. ( i349-i35o') à Grenade et s'entretint 
avec lui cher le jurisconsulte Abou'l-Qâsim Mohammed ( Voyages, 
éd. el trad. Defrémery el Sanguinetli, t . IV, p. 3 7 1 , Paris, 1 8 7 9 , 

in-S")! • • • •••• 
' Ibn Kbâtimah était contemporain d'Ibn el-Khalib qui le nomme ¡ 

dans l'introduction de Vlhálah (t. I , p. 7 ) . La partie de cet ouvrage ; 
contenant la biographie d'Ibn Khâlimali n'a pas encore parii, mais : 
elle se trouve eii estrait dans EL-MAQQARI", Nefh-e\-iib,t. I I I , p . 4io-
4a3. Cr. aussi AHMED BABA, Nnl-el-Ihtihàdj, Fàs, i 3 i 7 hég., in-4*, : 
p. 51 -5a ', IBN EL-QADHI, Dorrat-el-Hidjál, ms. de la Bibliothèque uni- , 
versitaired'Alger, n" aoaa , f. a i v" (qui l'appelle par erreur Abou'l- ' 
'Ahbâs); GATANGOS, The historj of Mtihammedan dynasties in Spain. • 
Londres, a vol. in-4'', i84o- i843, 1.1, p. 358-359; PONS BOIGUES. 

Ensayo bio-bibliograjico, f. Z31. Son histoire a pour titre Js¡jll 
A¡5-Jjoill oiU (jjt Citj^ J j i . Il esl aussi l'auteur d'un ouvrage sur 
la peste de 748-750, qui se trouve k la bibliothèque de l'Escurial 
(cf. Ca&xki , Bibliotheca arabico-hispana, t. I I , p. 334-335) , intitulée 
¿Ljl^l Joj-ll Jw^jaiJj i .^«jUJI J^*»3^, dont un extrait a été, 

publié par J. H . MÜLLER dans son mémoire : Bericht über die Pest. 
.Sitznngsberichted. Kônigl. Bayer. Altademie d. ÎVissenschaJïen, philos.-
p/ii7oí. Gíojie, iR63, I. I I , p. a8-34. 

' Auteur d'une histoire d'Alméria restée inachevée. Cf. IBM-' 
FARHOTJN, Dibâdj. Fâs, i 3 i 6 hég., in-4°, p. a6i-a64. 
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introduit dans la Dorrat el~Hidjâl, dictionnaire bio­
graphique d'Ibn el-Qàdhi ,̂ à propos de l'année 709. ' 
Quoique l'auteur ne le dise pas, il est probable que : 
ce récit a été emprunté, soit intégralement, soit sous 
une forme abrégée, à l'ouvrage d'un témoin, sinon 
oculaire, du moins très rapproché des événements (il 
mourut lio ans après), Ahmed ben Qâsim ben 'Abd­
allah el-Djodzàmi d'Almería, mort de la peste dans 
cette même ville en 7/19 de l'hég. (1348-1 3/19 après 
J.-C.)^ 

Un manuscrit de la Dorrat cl-Hidjâl^, copié en 
1299 sur un exemplaire de la Djami' Zeïtounah de 

Tunis, existe à la Bibliothèque universitaire d'Alger 
(n* 2022). C'est un manuscrit de 2/11 feuillets, d'une 
écriture peu élégante, mais généralement lisible. Le 
texte n'est pas toujo\irs correct, et, n'ayant qu'un 

' Ibn cl-Qâ(lhi est 1 auteqr de divers ouvrages dont plusieurs 
importants au point de vue historique : 1° ¡j^^ ^Uxï^l ïjOo^ 
^y.\S JUrfO- Fâs, i 3o9 hég., in-/l°; a° .U-I i JlÀ\ ï^i 

(continuation de l'ouvrage d'Ibn el-Qonfodi) ; 6° j ! i^lj_iJl jLjuê 
.>oiyLllj cjL.Jl Jjil caUUo ¿ . Cf. sur ce personnage, mort en safar 
102 5 hég. (févr¡er-mars 1 6 1 6 ) , ou, suivant d'autres l e6 decha'hân 
i oa5 ( i g août 1 6 1 6 ) , Ei.-OFnAsi, Safoualt. Fas, in-i", s. d., p. 77-
7 8 ; MOHAMMED BEN ET- 'IATIB, Nachr-cl-Malhâni. Fàs, i 3 i 5 hég., 
2 vol. in-4°, U I, p. i a 8 _ i 3 o ; EL-KKTTÀNI, Saloiint-el-Anfâs. F is . 
i 3 i G hég., 3 vol. in.4°, t. I I I , p. i 3 3 - i 3 5 . 

« «¿jil JO^xl J^U-jiJl i S)^ *J Í . Cf. sur ce per­
sonnage, IDN EI,-QADHI, Dorrat-el-Hidjál, f 37. 

' Cf. sur cet ouvrage R. BASSET, Recherches bibliographiques snr . 
les sources de la Snlount-el-Anfàs. Alger, 1906 , in-8°, p. a3. 
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LE SIÈGE D'ALMÉRIA EN 709 (1309-1310). 279 

sevil,manuscrit à ma disposition,j'ai dû renoncera 

traduire quelques passages altérés. Le récit du siège, 

qui fait suite au court article consacré à Ahmed ben 

d-Djanmâmi ( i^UJ l ) el-Iskenderi, mort au Qàire 

et enterré à El-Qarâfah en 709 de l'hégire, occupe 

les feuillets Sg r°-ùa vV r '•:.> 

• , ' , !*..J..<, ...J ' <J., fS.l.' -iJCt rk,<.-y.! ' ^ ^ ' v ' 

JjiU j*y cJlS l5:AiJl p>>i (v.4) Xi-J! (fol. 39 r*) 

i^lJo^l y«JL^1 .>JU)I yS^S J x , y i X . y l 

cujlàji Jl ; / j a i ^ 1 y>jûi« "pji ixA* 

; U i - y y ^ JUkS XrfU ¿,̂ 3 i J,a^U 

viLLï.? al̂ jjill ^ 50vjtJI 5 Ju.4i c:.i^l l35)liJV AXAji 

yUil 3 yuaJl tJ5j*l' J' c3;io y - % 4 

» Ms. X<w*J). — • El-Maqqari donne, pour ce nonv, U fonae 
J ^ ^ l . — » Ms. — » M s . » ^ l k . ^ , , 
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L* a] >UJb 4>UJt ot^l uj<Xw y o o ^ J oiü*Jv4* <>ч1и!1 

i i L ^ l Le>;il5 JLüUÜ c J ^ A , в ; д ^ 5 

¿\ Ij ft .Х-И í5í-a> öl>-?̂ b üi>íj*^ lí̂ b (^3 J * ^ ' 

)^\SJ} \^.cyjs. b)Us uiUí l ^ U i J^yi Jç. ^\yJ 

> j I yL- f t^ l J u ö , ji^iÀ-lI j 4 a J ! u--.liw ij«*.iL (.̂  i , 

4Í;U»JI ¿y^U (fol. З 9 y ' )^ ylS; Ц и y * - ^ ^ 

¿i-jS-éL-la-II ^ « ^ j i í j ^ ^ osi, 

C J î - ^ J * í>.ja¿ülj O d i l ¿o le (ЯйЗЦ. 

l^wA^U. Ä 5 à ^ V ^ U у>-Д1 о.-.!^ .xíÜÎ  

' Le ms. aj. — » Ms. ^yuit¡. — * 0'"'<1'>% vrn, 7ц; хш, 
7 8 . — » Ms, «»IjitI. — ' Ms. e v L ^ , 
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piijii^yju iUî Ji ¿10^1 ojuu i j s o ^ u juy^^ y . 

î-lXi!̂  '^^J, (J^'> ft^yij JbJiJl 

L>^^lj"y-« Il Jl y ^ U J i) '̂c_>^ "yjjjaL. \i)lo} ^ - W - ' 

JbjLjl 'iù^l^U yUyîL Jji) ^ y i i ^;UlJJ »jOvà.l, 

y ^ U ? 3 ^̂ aJI *i:jyuuA!5 < 5 ^ ' i > JU^l y ^ ^ 

J,.o.a JA*-^ .xUl 2*9^ ^ ^ l<y.*5 oyJl j e 

ç;ljb'5lt L^^lj l>ùla^i »^«>S^ AJI \})i>[> zij^s\ 

OO^iH yl^ o l ^ l <_»7̂ 1 tJ' 

I Kfsiiai \JÀX^\ ; Y $ 6 4 i \ JJI» J W ; ^ ^ 

oL> tŝ j». J*jS':>Ù^ i <yLi\ J+Slj liayj^ « ^ j j 

AJbUUI i Ij-èUU ^ U ï ^Jàju, jji^l yl^ JJUA^ 

OVJIS'eUlJ^^^ iUilJd» .x̂ iL? y ^ W U ̂ •«JLfJLx-.l̂  

c...»3t (fol. 4o r') i , pUSIl iUU i »̂4JUJ 

' Pour :lt.ïfe à cause de l'allitéralion. — » Ms. XNIM?- — 

' Ms. tjjieJA*. — * Ms. Ail^. 
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iiUy ^AclkJl .̂XXJL ^Uij syoj i 

IJJOJÙ^U ^ 1 Jjfcl ¿ 5 : ^Ui J5\i^ yLyiJi 

1 ^ 0 ^ ^3UJl J l ^ ô j ^ . ^ I K V > 9 

(j.^ ÏLji-jtLi», Ufcl;-̂ ! JUidl \J.>>AIJ ca l^ |X*5T JsLii) 

jixJiU. I^Ld, JU^l* ' y>}<yj^3 cyîLfe J . Ê ŵOvJJ < . . v - - ^ 

<oL«jJl^ J^pJI |»4.*.>v5:Ji j ï ^ ï JLÊ UUJ3 A J U , 

J5I i ^ ^UsuJ! ̂ Uili ^^ yl^j ^ ; 

^ à ^ ^ uJaiLj ^»<}XXJUI) 

ii-Lj5.iJ» JJ<ï} | k^UI l)J«^L» (ĵ JiWAI (jjJ^ /e^*^ 

' Ms. — » La forme pour i ^ p b existe déjà dan» 

le dictionnaire du .\rii° siècle (cf. SCUIAPARELU, Vocahulista in ara-

LIIRN. Florence, 1 8 7 1 , in-8°, p. 201, 27»). — ' Ms. U*J.=S!j (?). 
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LE SIÈGE D'ALMÉRIA EN 709 (1309-1310). 283 

viUi À ylSj •̂̂ iaL-Î  *̂ fJa£ 

^515 jUJ\ ¿5 

* I R ^ ' S ; * - * - i*='>'̂  L Y ^ J 

iUbr Jxï̂  C,;UaJt J.e ^ . ^ A U » P O J ! (fol. 4o V) ô l̂ ^ 

(jj^i) .XxxM. ̂ \ guîJl cx^" ij-^I JJCïj ^1^5 ^ I S ) y.. 

pj-^ J._*_ll y l i ^.i idaSJi (jt l̂ Ĵtjîj 3U 

(j* ^ 1 J Ô j l 4 t-̂ ^J l;|ybUà3 U . X i * J 

y ^ ^ t ^ J C W j M u J ^k^JUià . ! JU îw^ Jlji. 

».>y^L;^«^i |̂ .̂Xi* Jlly.Uâi y > « I l 

yUftl (jj* Acl^Tj j^l^ «>Ôlj>j yU-jilt ^y».̂  j.5Ui)l 

y-^lXU v" ;̂' ^^'^^ U,j (i^jlji y^ ̂ ^ 1 yl^i.1 ^AA¿.̂ J1 

ylj jfO^_*jl^ l_>jdrj p4Jl 1_}X>«,Î». y*Wll J*s y.» JJi 
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j - è ^ . iuJlft |.Uàc *uUI i iJuî^ ys^] 

L«yjLjj IJAAO}^ iSLJl (fol. 4i r°) Ljji J j i .JwiJlj 

J U i i ^ i ) ) I^ÀU. ' j J ^ ^ Js ! ,xiL^L»jç 

^ y a j j^jib ^^Uc ^ jJi sCs^) 

J J s JJLJUJ i j i L i j»4J.>J 'iùUo ^ 1 ^ 

^j^. 5lj xJXio JiuiJl lj^;lï5 À \>^ii * ^ 

» Ms. . — ' Ms. . — » Le texte répète H)^ • 
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LE SIÈGE D'ALMÉRIA EN 709 (1309.1310). 285 

v Ĵi ylXi ^O^JUJ j*J«i*i Ji;.X*31 OjS y* ̂ iï̂  

, jU i viLb « 0 ^ tr* -«MJ JboJ! 

M-^ ty-* y t -w^l Jŝ JJ J-yi. i ijJJtS. (jy» 

ÂJU^yj pOoUJl ytS^ jaiL ^ ÂJUyi J . J I , ^ l U l 

y? jUs AM! ï_iJaJ y_» ytS^ ^ > 4 « ^•fiJ^ ouiMj |»4^W ., 

tr* ] ; * ^ j»fl.:<»»î l yi3*J •̂«Ac (̂ î UaJt J * i .KÀÊ 

U .XjLC, (fol. 4i v°) yU^oJt i 1̂ 0̂ ««ai 

y! y>-Ua-> !jjy«xJ? ĵtwsjJt «JbUU J J i \}<>JAH. 

t^ôJ! jjyÀil yЦ^* t5«j^! li? v-Àx-JI ^ij • 

i y>jLs* J J À <XM ^ A W I I ( J « 

» Ms. '«yiUl . — » Le ms. répèle ^ (^. - -^ > M». J^JI. 
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Lg-A-» üJ«>^JiJ«3J! í ^ > } ;>«Jlí Ц>Д«Л íí¡>a. **Jl* 

с х ш £ (¿JA. 

kJjUa ^^Лл очаруй JJUÄ O U I 

Lí£>̂ =5Lá.I Í^JÜáj ¿uib ij^ V ^ J * " ( i * 

t r * » j l - ^ ^ » - ^ ( ^ ^ \ 

IjXJU, Le-J! tójUaJl o ^ l s ' (fol. Да г*) 

y i r j b J y^ I l¿4Aj 4 ^ y v - ^ jUiUl [̂ ] 
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^LJî^ x}\f^j\} UĴ  ^ ' 0»;^ iĴ *̂  

jb^» ^ J i j iiJI y ^ ^-5^ À • 

UUL-^JS^.-j-A.* .X:»̂ » (,ic) (s^\ (^xjLtfJi ».>.^ 

Lfl-L^ J' JJ^J <>J-Jlj ;j<>>5 6 i ' / i 5 

U ,yJuii\ Ji^b L. 1 ^ 5 oJoĴ  U 

;L*i)l ^ ( 3 ^ yU ^ 5 * ^ _ ^ Î 3 W\ 

^ < yBj ( ^ ^ ^ J( j ^ V ^ . ^ ^ 

^ ^ v . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

' M». L-jU. 
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288 S E P T E M B R E - O C T O B R E 1 9 0 7 . 

iyt^i ty. (fol. à2 V") > y i *JI U 

I>>L>1* ^ < ^ (»4** 

J J b j ^Ulio '/i-si iy^^ pUil J-ey ^ ,.yJl JU Jft 

L̂ Às (̂ Àil >>.ij «JUJI u:;;'̂ *̂ .̂; (^^^ <>^àil 

caSLà JJS ^ iUÎlli» ^ 5 y l ^ l 

u:j^l ^»4A*tlia^ AXSSJI OJLSW;^ iU^Jl o*^' I^U^ VjlÀâ i" 

^ L. p O ^ ¿¿̂ 1̂, J^l 

e.a^U t ^ ^ l « j i ^ ^ ^ ^ ^ JJL^^ I iUftiy» 3^ 

JjjJoU IjOO. AMIJ^ I yl̂ 3 AMi pLà5 I4? yl Jl 

' Ms. lyû-i . 

Diputación de Almería — Biblioteca. Siége d'Almeria en 709 (1309-1310), Le., p. 15



(Fol. Sg r°) En cette année 7 0 9 , le mardi 3 de 
rabi' i " , correspondant au mois d'août des barbares 1, 
au commencement du règne d'Abou'l Djoyouch^, 
le Barcelonais [El-Bardjcdoani, le roi de Bai'celone) 
assiégea Alméria. Le qàïd d'Abou'l Djoyouch' était 
le qâïd Abou Midyan ChoVib ; la marine était sous 
les ordres du qâïd Abou'l Hasan 'Ali er-Rondâhi. Le 
Barcelonais Jacme (D/o/four), tyran d'Aragon [Ara-
ghoan) ^ — que Dieu le prenne * ! — arriva le soir du 
lundi 2 du mois en question sur le bord d'El-Font*, 
dans leSahel oriental d'Alméria, avec 3oo vaisseaux, 
petits et grands, de guerre ou de transport; il dé­
barqua et passa la nuit dans ses navires. Le lende­
main matin, les cbevaux, les mimitions et les vivres 
furent tous transportés de ce côté, depuis El-Font 

' D'après le» tables de concordance de Wûslenfeld, le 3 de rabi' 1" 
correspondrait au lundi 11 août 1309. 

' Sur le règne d'Abou'l Djoyoucb Nasr ben Mohammed, qui 
monta sur le trône en 708 , puis, chassé de Grenade, s'établit à 
Gnadix où il régna jusqu'à sa mort arrivée en 72J ( i 3 2 î - i 3 2 3 ) , 
cf. GACDKFROY-DKMOMBTWKS, Histoire des Benou'l Ahmar, p. 26-27, 
60-62, et les auteurs cités. 

' Le texte jrorlc Ji>sjÇ ù\ o i U , mais peut-être faut-il lire 

le commandant des troupes (de terre), opposé au * i U 
j i J i J".*, commandant de la marine, dont le nom suit. 

' Cette formule semble indiquer que le roi d'Aragon était en vie 
an moment où le récit fui écrit. Comme Jacme II mourut en 1337,-
Pouvrage fut donc composé entre les années 7 1 0 et 728 de l'hégire. 

' El-Font ou El-Fonte. Cf. sur ce mol SIMOMET, Glnsario de vncrs 
ihrricas Madrid, t888, in-8°. La première forme était plus 
employée dans les royaumes de Valence et de Mayorque. 

X. i g 
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jusqu'à l'endb-oit appelé Birkat-es-Safar. Les cavaliers 
et les fantassins se répandirent dans la Vcga d'Al-
niéria k an delà. AtlsSitÔt, lè ^âïd Aboti Mid^àh fit 
détruire tdutés les triurâilles et les ôônstMlctlons r&p- . 
prochées hors dé ïâ villfe. EUès furettt abnttfles et 
rasées ; les pbrtcs ftirent fermées avec dë li ftîïçbri-
nerie, sauf ce ([iie la nécessité commahdaittlclaiSSeî-. 
Les murtiilles furent mises eb état potir le fcbnlbàt et 
gahnic^ d'arbhers et de faHtàssiris. '' '• 

Le mercredi, lendemain de leur af rivée, les Chré­
tiens affluèrent en massé et s'ai^aHcèt'èHt en fdisafit 
réâonnet- les tittibïlles et lèS trompettes; jilstfu'li cfe 
qu'ils arrivèrciit à urtè dislâricé a'hbffiin& de^ ttlii-
ràillés. Ils livrèrent à la ville un violent Cottib.it et 
donnèrent un furicuît assatlt. Lès MùsulmarlS se fHoH-
trèrcnt ehiprcssé^ k faire une sortie pouf f-èp'otisScf 
les Clii-étiëns Idrsqil'ils s'avahçatent, par igriOfhrice de 
leur force. Ils s'enfuirent devant eux jusqu'à la ville, 
s'empressèrent de courir aux murailles et les repous­
sèrent en les combattant et eri iaiiçarit des flèfchcs. 
Dieu leur ddiiiiâ la victoire, et qiuej exceltent auxiliaire 

Le jeudi 5 du mois, les deux cheikhs Abou'l 
'Àbbâs Ahmed ben Talhah et Abott 'Abd 'Allah Md-
hainriicd bëh Béki- ahrivèreht avec envii'bn i 5b ca-
valiei-sîiëui'seritanis étàieiit (fol. Sg v") dans Aiméi'ia. 
A cette vue, les Chrétiens qui étaient aux agUets mar­
chèrent contre eux avee leui- fcâvalèrie, leùh infàritei-re 
ei Iclir iyraii. Les guerriers qui s'avançaierit contre 
eux montrèrent la plus grande ftonsiance et firent 
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preuve â'ûrie extrêrnè energie; ils se pFeclpiteféhl 
malgré éiix ét i-^iissifênt à entrer 3Sns la ville; apfes 
avoir përdli Heilf homiriés 3es leurs, mais ils üeii 

re­
tyran la douleur et là tristesse la plus 

vive, iSriâis qîié lès Musulmans en îtirèilt tfes i-êco'ii-

tfatid ñomíife poîir couvrir lès etî^i-oifs iSîBlès ël 
aifr,£ilési ils élitoU№fgnt la ;^lÎë ggíííffié ië KSÎo' êU-
loui-ë là Itlnè; k íes Üotitons, íes Iruits. Aíi debut clií 

pai'dt 
íiFcili (füí ñ güeñ'é Ï a s alteffiátiSrés i, íeuK K'üies 
¿ e trbü^el-eíll Si raise áiiris le¿ batailles, leur fëfihèlë 
s'elànçà vers la giierfe. . 1 ; : é{ lëiifa 3êîeSséùrs -
furent victorieux. Ils se mirent à affronter le combat 
sans redouter íes coups de lance ët les coups d'épée 

I r - . . .1 , . ! . . . . • o . . t :• \ - , 
• ProY r̂l>e af-abe; cf. MKIDÀJ»!^ fCilab-fl-^míh'ál.Bof.úti({,i7Si, 

3 v , , i i iT^' ' , , | . j , , p . ,189; Fadjbi ben ci-'Abbâs. api EL-ISBAHÀH, 

k¡táb-el-Aghán¡. Boiilàq, ia85 hég., 20 vo .,in:4°,_t,.XV, p, S^k-
Farouahben^osayak, ap. È^ , -SOÏOÏTI^ C{rorft ÇhofiuAhid elMoghni, 
Le Qaire, i3aa , ¡n-á°; EL-MAQDISI , Le livre d^,la création', édsel 
Ir. Çuarl, l. i V , Paris,^ j907, in 8°, p. r-F¿ MpTANABiji,.I)iujdn, 
éd. Dielerjc^, Berlin, 1861, in-4°, p.,.39á;_EL-'OiBARl,,ponimen-
loirí, de Mplanabbi, Le Qaire, \3o8 hég., a v»,in-4', t. 11,, p. ,:^8; 
I M J l M ZKR', l\aoudh-el-Qirtâs. éd. Tornberg, Upsala, i843-Í846, 
» vol. ^n-^",,!. Ij.p. 65¡^cf KHALDODN, kitáb-el-'Iber. t. Vu, pj3^j 
'ARAB.FAQIH..,Fotouíi-eí-/í¿iac/iafc, ap, R. BASSST, Jíútoire de to 
eonqnctedel'A^ssinip, L Í, fasl;. u , Pfiris, 1̂ 98,, in^S'', p, 19̂ 7; 
BCT CHENBB, Proverbes^^ffrajies de l'Algérie et du Maghreb, tl III, 
f a s c i , Paris, 1907,in-8*, a° ao65. 

1 9 . 
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et découragèrent les Chrétiens au début de cet échec, 
s'acharnant au combat et supportant la lutte avec 
constance. Il ne se passait guère de jour qu'il n'y eût 
un nouveau combat. Les ennemis se mirent à ranger 
leurs hommes en cercle autour de la ville, à bloquer 
les chemins, à garder le territoire. Dès qu'apparais­
sait un espace où la ville pouvait avoir de l'allége­
ment, ou le passage d'une entrée ou d'une sortie, 
ils s'empressaient de la fermer. Ils dressèrent leurs 
machines, multiplièrent les mines, resserrèrent le 
siège et eurent recours à tous les procédés de la 
guerre. 

Le dimanche [8] de ce même mois de rabi' i", le 
tyran, à la tête de ses vaisseaux, de ses troupes, de 
ses étendards et de ses drapeaux, marcha vers la ville 
et, avec une armée considérable, parvint à la porte 
de Pechina {Bedjânah)K C'est là qu'eurent lieu les 

' Le texte porte Leclj.^nali, mais je n'ai rencontré ce nom 
nulle part. A.U contraire, E L - E D R I S I , Description de tAfrique et dr 
CEspa¡¡ne. éd. Doiy et dcGoeje, Leyde, 1863 , in-8°, p. 197 du texte, 
mentionne à quatre milles d'Alméria la vallée de Bedjânab (JüLs-
aujourd'hui Pechina) qui produisait une quantité considérable de 
fruits. Cf. aussi, MAQQABI, Analectcs.Lcyde, i858 - i86 i , 3 y. in-4*, 
t. II, p. 5 3 9 ; SiMORET, Descripción del reino de Granada, Madrid, 
1860, in-8'', p. io5- io6; D. Ed. SAAVEDRA, La Geografía de España 
delEdrisi. Madrid, 1881 , ¡0-8°, p. 28-39. Tous CCS auteurs ont 
fait l'éloge de Pechina et de sa vallée, seul Ibn Kliaqán l'a ponr-
suivie de ses sarcasmes [Qalàid-el-'Jqiyiin, Le Qaire, i 3 83 liég., 
in-à", p. 47 ; Paris, s. d., in-S", p. 5 3 ; dans les deux éditions, il 
faut corriger irf'.s" en ÂJLJV comme le porte le manuscrit n° 1718 
de la Bil)l. Nationale d'Alger). Ce passage d'Ibn Khaqân a été tra­
duit par Do7,Y, Recherches sur l'histoire et la littérature de l'Espagne, 
y éd., Leyde, 1881 , 3 v. in-8°, t. I , p. 343. 
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attaques les plus fréquentes et les combats les plus 
vifs. Us affluèrent à la bataille, mais les Musulmans 
leur opposèrent la résistance la plus acharnée et il y 
eut tous les jours des combats. 

Le (fol. ho r°) samedi ik du même mois, l'armée 
des Musulmans partit de la capitale de Grenade, 
dans le but de secourir la ville et de repousser l'en­
nemi. Le tyran sortit contre eux et les deux armées 
se rencontrèrent. Le sort se déclara contre les Mu­
sulmans : beaucoup de fantassins furent tués et les 
cavaliers s'enfuirent. Pendant ce temps, une troupe 
de gens de la ville fit une sortie, surprit le camp des 
chrétiens et y pilla autant qu'elle p u t ^ 

Le samedi a i , les Chrétiens sonnèrent leur grande 
cloche qu'ils ne sonnent que lorsque leur tyran 
monte à cheval; ils s'armèrent tous et s'avancèrent 
en entourant la ville de tous les côtés. Ils disposèrent 
pour le combat de hautes tours de bois qui s'avan­
çaient sur des roues; ils les garnirent de fantassins, 
préparèrent de longues échelles qui dépassaient les 
murs et s'avancèrent, les gens de pied et les archers 
en avant et, à leur suite, la cavalerie. Ils les répar-< 
tirent contre la ville, mais les Musulmans les re - | 
poussèrent sur beaucoup de points. Ce fut une! 
journée importante. • 

¡ 

' Ces détails sont confirmés par MADIANA, Historia de España,^ 

t. I, p. Sgi-Sgî; il ajoute que le camp était défendu par D. For-! 
nando de Mayorque. Celte attaque eut lieu, suivant lui, le jour do: 
la Saint-Barlhélemy, c'est-à-dire le i 4 août, qui correspondrait aa 
i6 de rebi' i". 11 est possible que l'armée de secours, partie le i4j 
de Grenade, ne soit arrivée que le surlendemain devant Alroéria. 
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Le premier de rabi' ii, une armée ari;iva de la 
capitale de Grenade ^ J^farcbana [Маг.сЬащк]], 

pojir s'y établir et gêner les mouvepients des Chré­
tiens. Ceux-ci sortaient chaque jour, Je matin, de 
leur camp, en troupes nombreuses de cavaliers 
pour aller (çherc||er darjs la ^allée, sur leurs bêtep 
de somme, toutes sortes. . . et diverses espèqes de 
fnjits; ils ^n tiraient des poutres pour leurs con­
structions et du bois pour allumer leurs feux. Sui-
vaut leur coutume, ils sortirent le i Л de rabi 'и. 
Quançj ils furent parveni^s just^u'^ la vallée, les 
Musulmans en embuscade firent une sortie contre 
*''\ 'r.m.- -n 11. , . IIP . I . • • • u , г.,M. . • 

eux; ils prirent la fuite; on en fit un grand massacre 
et on s'empara de leurs moptures et de leurs arn^es. 
Ils éprouvèrent là une défaite et un désastre. 

Le vendredi i 2 du mois de rabi u , farmée des Musulmans s'avança, ayant à sa tête le cheikh Abou 
Sa id Othmân ben Abou '1 Oía .̂ Les troupes des 

' H no s'agit pas, bien en^ndu, de la Marchena actuelle, siliipc 
a l'ouest de prfeiiacje et station de chemin de fer entro jîcija et 
Sévilln, mais de la Marchânah mentionnée par EI-JLdrisi, commp 
une'fórle'rcsso siluée'au coiíllijcnt dé déiix' rivières èi'très p.-'upiéc 
[Description de TAfrTq^u; et de l'Espagne, p. 1 7 5 , •(o 1'). nujoiir-

d'iiui détruire, mais dont te nom, d'après SIIÎIONBT [fiescripcion 

del reino de Granada, p. iià, note i ) , s'est conservé dans celui de 
la ferme ' de Mafchehà, près áe Terqiie, Peut-être'cependant 
faut-il lire SJLMJX au lieu de ¡ÍÍLÜJA dans nôtre texte'et dans El-

Mpagn _ _ _ , 
Sàirafï de Grenade,' ap. 'Ü07.TV'''2íe¿/icr¿)ieí. ' t - ' l^app; X^IXÍ', 
p.'bxxv, cl IVrlícle'súr Máracetia, í4í(í.,'p. 3 i4 . ' ' ' 

»• Aboil .Sa'íd'Olhmftii', fits d'Abbu '1 'Ola, issu do 'Abd cl-H»qq 
• ' ••• л - w , ,'• ?7 
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XÎrÎq'uè cl lui loumit des secours. Le prétendant lut accueilli par 
les Ghomàra, s*empark d'Ajila, d'EU'Araîcb, d'El-Qasr-el-Kebir, 
battit Abou Sàlcm, fils fj'̂ Abou-Ya'qpuj), alors occupé au siège de 
Tlemcen. Mais il fut vaincu en 708 (liloS-iSog) par A'bou Kabi'a 
rl repassa en Espagne. II se trouvait donc a Almena au moment 
du siège, lüansla suite il aida Abou'l-Ôuilii l détrôtiër Abou'l-
Djoyoucli, roi de Grenade, et en 717 (1317-1^18) jl reçut le 
commandement dos volontaires pour la foi. U sê  dislin|ua par 
sa bravoure lors tlu si^ge SeGrenâdé'par D, T*edro'(719 = 1^19) 
pl corilribua à la défaite des Chrétiens. Lorsque le iúltiln Alioû'l-
Qualiçl fut assassiné (737 = 1^36-1317), Je meurtrier se ré&igia, 
peut-être non sans raison, dans la maison (je 'Ólhmán <jui je tua. 
ri cui à combattre liin el-Mabr'ouq.'viiir de Hloliàmméd! suc­
cesseur de ce prince, et lui' succéda' dan» la faveur dû roi qui fit 

)). Cf. IBNKHA'LDOUN, Aítd6-el-'í6er. V U , 219-: 
370-372; Histoires des Berhires, t. IV, p. 161, 173-174. 47O-473; 
GAtDEFKOY-DEMOMDVN îS, i/ù(oirç des Benou( Al¡mar, p. 27-29, 
78-82; EI.-MAQQABI, Analecles, t. I , p. 294; GAYAN'OOS, The kii-
tnrj oj the Mohammedan ájnnJtíéj', t.' 11,'p.'"35l'Ks-SAlLAÓtn, 
Kitih^l-lstiqsa. Le Qaire, l 3 i 2 hég., 4 vol. in-4'','t. 1', p. 4o-4i, 
46-47.53. 

Chrétiej^s ?'a(|"^ftni{:ept poiî|re p i ^ ; h veqçpntfe eut 

jiçyi (ffif. ûo y") daris un e^d^oj^ ^itué l^ofç 4'-â}îïi^"3. 
Le sort tourn^ çontj:^|e^ en^pmis, lin^ fqiîle ^fi^^Wî^ 

chefs et ç|e |eiirs h é p ^ ^jijpçpiTibèpçpt; }^ ct^eikh 

^bou Sa'jd[ put vfn pbe^^l tu^ ^ous \^, rj^ais p ieu 

1̂  pr^^erya et ]e sau^^. Lppqiie }ps poj^ripeg (Jp? 

C]|r^^jeps furent oppjf ss^es pai; 1̂  цo^^s^ dp \a. gw^FF^ 

le Mérinide, passa en Espagne avec ses frères et d'jiutrès Mérinidcs 
en 68^ ( i-fSp). Ils formaient un corps do volontaires pour la foi 
commandés par'Abd Allai; ben Abou '1 'Ola, ĉ uj fut tué en BgS 
( i '3g i )e i i coràWîant les Chrétiens.' il fut rôinpiacé 3ans son com­
mandement par Son frère 'Otbmân. La gnerre'ayatit éclaté en 708 
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Le inercrccU i o de diomáda Г \ {irriya de Gre-
nade l'armée (jes Musi||man^ for,te en cayal^rie et en 
infanterie. Ijes cavaliers s'avfinccrent du côté d'El-
Manàhir el les fantassins du côté d^ la montagne. 
L'infanterie arriva en tête; une troupe de leurs cava-
liers revint vers elle du côté d El-Manânir. Les fan-
ti}ssins chrétiens s'ayançèi^enl, iqais ne puj-en^ su|)ir 
le choc. |ls prirent la fuite dcyaijt eux, pass^§ au fil 
de l'épé^. Par lij favei|r du Dieu très haut , une 
troupe de Musulmans sortit de la ville du côté cqn-
tigu au camp, pendant que les Chrétiens étaient 
occupés; elle brûla cjuelqup^s^uncs de le^ 's tentas et 
beaucoup de leurs cabanes ; il s'éleva en l'air de la 
fumée (fol. l i i \ ° \ . A cette vue, les combattants chré-
tiens se dirigèrent veiis Içui: Ç^l^ipi croyant iju'on 
l'incendiait cppplèlem^nt. Pet éyén^merjt mit les 
fuyards à l'abri des sabres. Quand les cavaliers mu-
sulmans furent arrivés au fossé oue les Chrétiens, 
leur tvran en tête, avaient creusé dans leur camp, 
ils s'abstinrent de se mêler à eux jusqu'à ce que 

' Le 1 0 do djomâda i" correspond d'après les tables de Wûs-
tenfold au î'octobre," mais'ce sérail uii'jeiidi et no'n'iin "mer­
credi. La date donnée par MARIANA [Hiílnña de España, I. 1, 
p. ^9';) esj, çejle du i5 octobre, ce cjui lomberaij. cgajemenl un 
mercredi ct's'accorderait avec 'celjc lie la'Vclaiiqn. Moyennant 
line Indemnité et la cession ¿e quelques villes, lé roi áe órenade 
avai). oblisnu la retraite des Castillans qui assiégnàîcnt Algésiras, et 
leur départ lui permit d'envoyer une armée au secours d'Alméria. 
CONDE a commis une confusion en indiiiuant le mois de clia bân 
(daïi! do la levée dn'sicgé) auîÎeu'dp.'djimáda' i" {Hisiàirr ilc Ta 
dniniimlinn c^s Árabes et l^es l\(aiiret en Espagne, trad, de Marlèsi 
Paris, i 8 î 5 , 3 ypj. in:^!. t. If. E- »47)- f 
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nuit sépara les deux partis sans conibat. Ensuite celle 
année musulmajie s'étabUl à Purchana (Barç/iotna/i.) | 
et, la plupart dji tenips, venait jusqu'au camp des 
Chrétiens le^ barcelcr et les çpnibaltre; de |a sorte la 
lutte s'étendit sur tout le pays. Elle ne les combattait 
que le iour où ne venaient pas les troupes musul-
manes (de la ville.3). 

Le matin du vendredi 3 de diomâda u , les 
phrétiens essjiyèrent de surprendre la ville dp pôt|é 
(leilili. Ils arrivèrent en nombre considérable, por-
• ." .Vl i : : < r- '1. 'VI i i ' U ".r, ( î i > » - ' ::Tri -i ,• >•' f >• • 

tant des échelles hautes et élevées qu'ils réussirent à 

appliquer contre la muraille. Ils s'y élancèrent, mon-

lerent et s'élevèrent. Par hasard,' il n'y avait de ce 
<ii l:v <;\\ . r i<t; ,1*, 7. • ( • ' »• 

côté (^u'ipi hpmine; il appela les gens qui s'eni-
pressèrent d'accourir en criant iusqu'à ce crue les 

-<r'l ' : i ( l • U:-i:\'-A', \ ,\ • T . 1. ^i/.- •! T^liii i( , 

murailles furent couvertes de leurs gardiens et qu'elles 

ne purent les cojit^nir . Ils repousseront les ppnemis; 

la porte l'ut ouverte et une troupe de fidèles fit une 
•i" f i v : -• iw i m i * ; (1 • l »•! • i : l i . ' n i n • I" 

sortie et les attaqua; parmi les morts, un chef des 
•••1 ,1- Il -.) • n<- J-'Ac, ; 4.. _ I U f i : : - . .1 ; .((1 1 • TI iiit.. 

Musulnian^ tuij les principaux d'entre eux (i*). 

Lcsoirdujeudi(^ dunioisen çjue^tion, ijs firent une 

seconde tentative pour s'en emparer par ruse duce te 

«l'Rl-Arqoub. Ils pensaient Irouver cet endroit vide 

(le défenseurs. Mais ceux-ci avaient appris, par la 
, i f •, 5 . U i : l > o s a . - . " ! <• II» !• ' f l f i l , i^tri v i 

' Sur la roule de Grenade à Almería, enlre Mondujar el Al-
Moduy; celait jin c)i¿(ca'u fortifié au milieu d'une plaine rouge, 
hn el-Klialib fait le plus grand éloge des habitants (cf. SIMOXRT 

Drjcripcion del reino de Granada, p. 15 du texte arabe, p. i 1 o-
III du texte esjjagnol). Elle fut occupée par Alfonso le Balailleiir 
-•--s son expc'dil'io'n'de i i i S lfbo7.Y,''/îècfcrWièi'iiir/•/liií(«rc'<í'/ix-

ne, t. I, p. 354). it I 11 1 -)). .J . . 

dans 

à"' 

Diputación de Almería — Biblioteca. Siége d'Almeria en 709 (1309-1310), Le., p. 24



tentative précédente, à se défier de la ruse. Ils com­
prirent leur dessein et poussèrent des cris ; les gens 
arrivèrent, on ouvrit la porte; ils se rendirent 
maîtres des ennemis et s'emparèrent de leur équi­
pement. • . ' ' 

Le lundi 2 2 de redjeb, une partie extérieure de 
la muraille s'écroula : (fol. /12 r") . . . les Chrétiens 
s'y poussèrent et s'en emparèrent; le combat dura 
toute la journée ; ce fut le dernier livré entre eux et 
les gens de la ville jusqu'à leur départ. Je n'ai fait de 
ce siège un long récit que pour l'instruction des gens 
intelligents et perspicaces. Le nombre des cavaliers 
était de 3 ,ooo , dont i ,000 armés de cottes de 

mailles, 4oo et les autres étaient de leur suite. 
Quant aux fantassins, on n'en pouvait compter la 
quantité. Il périt dans ce siège 90,000 hommes; les 
gens d'Alméria tuèrent quatorze chefs, 700 cavaliers 
et 20,000 fantassins. Le reste fut tué par l'armée 
musulmane (de secours). Le nombre de leurs ca­
banes était d'environ З00 ; quant à celui des tentes et 
des maisons . . . La ville fut battue par une quantité 
de machines qu'ils dressèrent pour lancer des pierres: 
il y avait onze balistes et mangonneaux qui entou­
raient la ville et qu'on transportait en partie d'un 
endroit à un autre; les unes lançaient des pierres 
sur les murs , d'autres dans l'intérieur de la ville; 
d'autres contre la forteresse Ч Leur acharnement et 

' EL-EDRISI (Description de V Afrique et de f Espagne, p. 197) 
mentionne le château construit sur l'une des deux collines sor 
lesquelles la ville était bâtie. C'est sans doute le fort qui est ap-
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leur rage s'exercèrent surtout sur les murailles d'El-
'Arqoub. Le nombre des pierres lancées par les 
machines pendant tout le siège fut de a a , o o o , et 
— considère la sagesse divine — le nombre des 
morts des Chrétiens fut le double de celui des pierres 
qu'ils lancèrent 1 et dont les unes pesaient de 3o à 

a5 Les habitants de la ville avaient une seule 
machine avec laquelle ils lançaient des pierres sur 
terre et sur mer suivant les besoins. Quand elle fut 
brisée par une pierre qui l'atteignit, ils en firent 
trois autres. Grâce à la protection de Dieu sur cette 
ville en cette occurrence, on n'épuisa pas la quantité 
d'orge considérable qu'on avait amassée dans la cita­
delle p); on la distribuait à raison d'une livre par 
personne . . . sans distinction entre le fort et le 
faible. Le prix de la livi-e (fol. 42 v°) de blé s'éleva à 
trois dirhenis; le pain d'une once qu'on en faisait se 
vendait deux dirhems. Le nombre des habitants de 
la ville qui moururent martyrs pendant le siège fut 
de 1 5 9 , dont deux femmes, et le reste, des hommes*. 

pclc encore aujourd'hui Alcn-.nba (iLjaXJl) el qui s'élève au nord-
onesi d'Alméria sur une hauteur de 70 mètres, dominant la ville, 
la plaine et un horiion de dix lieues de mer (GEBMOHD DB LA-
viosE, Esjiagnc cl Portiijfa/, Paris, i 8 8 3 , in-ia, p. 609). 

' Onavuplushanl que le nombre des morts aurait été de 90,000; 
il est ramené ici à á4,ooo, chiffre encore exagéré. 

' 11 semble que ce qui suit s'applique aux Castillans qui assié-
gi-aienl Algésiras el dont la retraite, moyennant la cession de 
quelques villes el une indemnité, laissa les Aragonais exposés à 
Fatlaque de toutes les forces du royaume de Grenade. (Cf. MA-
aiuvK, Historia de España, t. I, p. S g î ) ; CONDS [Histoire de la 
domination muiu2manc. t. II, p. i 5 i - i 5 ï } parle d'une bataille 
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I^üís, pencíaiit ( l é ü x mois, üiéii envoya i iri venl vi 
íbnt q ü i empêcha íeíií-s vaisseaux de s'avancéV ?l 
íHiéFrofií^u i¿u? ráviiííiiíenieht, afe izki '^¿i 13 
Ruin r¿t genérale chez éuí. íís conséhtil'cni a l a pâîx 
iiibyërîiiânt une Indemnité. Le pigeon [hic'ssagèr iîè 
la jîiixj árfívá a Alitiéría, poflelir âe cëtle bohhe 
H'oliveiiè ; Îé dimatiiîlie a î de feííjeB de l'ahhéë en 
gii'éstiôKi, i ë ^ ar'm^gy ae fcasilîlê (bâd/lÎUfâHJ ŝ eK 
éioigriSrgnt (d'Alpiriisi^). lia ëftihârcpiètënt lë^^i-^ 

gros kagagës suf le¿ vUÍ.sseíílBí, et c ë ĉ li'Ils në piifcHl 

ei{íháfí{üeF, ils ië BRiiëfëiit. Eh^aitë ¡ í rësia liSe 
iffiiifië d'ëntfë ëii$ ^uë ië§ riSvifës Rë í)bü^aieHí ë8R-
tëHl^i iiâ àrKoiii-^fërit m iâ ijfuiëëtîBi; aa tR!ii¿. 

Lë cíHnj) (des AFá|bilh¡§) {íáRit iivëë l ë tyi-âfi «11: 
illilié, aaiis l a cSIëre aë OlëU, vëfs lamt i iœioR 
UëuîëiieUërvîhesle FésûÎtat, le jeUdl d é ëlialiaii'. 
La duFëe ëntiéfë M S i ë p hll aë Sik fíi8í§ îiioin'i 
aix jHiiH-

üáris' l ë niBiá aë faiiiiiafiâh aë géiîë HiêUië ma-, 
les HáBítáriis d ë l i i ^laîhe mMiik fUfëRt c8tiv;i: 

qués pour détruire les traces du siège, à l'extérieur 
ë l a ville, murailles et ehclos, jpar cralnÎë ¿es tnilts de 

iiiiiéc'so qui aurait cTi lîeu eii 'clîâououâl, la ycili'e dii dép^rldS 
Araconais. Je lie sais oîi il a f)'uis*e cé rérisclgncmciil que i'ànii*-
liste du siège ne donne pas; U a même dit plus haut qiie le combal 
livré le i s de re'tljél) fui le dernier jusqu'à la Cn__̂ ù siègr. 
IVàillciirs la dale ilé clia'ouo'ual donnéi par bonJc p-sl fausse. 

'.il'après les tatîcs Je Wuslëntéld, le a i de redjel) 709 Turaîl 
êté.i'c Jendrçd! 4'j titkemlire iSog. , „ • 

' Ël noii cil cliâoiioiîiâl; comme dît fcoiidc. fce î 3 d'e cf!alMn^ 
d'après les tiibles tie VVûslcnfeltl, correspoliti au dimanche it j in-

vier 1Ó10, 
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qui couraient du retour du tyran de Barcelone et 
d'un nouveau siège de la ville. 

Elle demeura en sûreté jusqu'à ce que le décret 
et l'arrêt de Dieu descendirent sur elle. Dieu décida 
une chose arrêtée et nous avons rappelé ceci pour 
que les gens s'instruisent des décrets de Dieu^. 

' Ce. qui suil est évidemment une, addition d'Ibn el-Qâdhi, indi­
quant d'une façon détournée la prise de la ville par les Chrétiens. 
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